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C’est avant tout le cas relativement aux tissus de soie, attendu que la France 
jouit pour cet article d’un droit différentiel vis-à-vis d ’autres Etats dans la propor­
tion d’à peu près 4 pour 10, en sorte qu’il est clair que, malgré la grande perfection 
de la fabrication suisse de la soie, nos produits de fabrique à l’exception de quel­
ques articles ne peuvent pas concourir avec la France. Il en est de même des tissus 
de coton teints, dont l’exportation pour la Belgique est presque impossible dans 
les conjonctures de péage actuelles. Si jusqu’ici la Belgique a refusé de réduire ses 
péages pour des marchandises suisses, parce que la Suisse ne lui accorde pas non 
plus exceptionnellement de moindres péages qu’à d ’autres nations pour certaines 
marchandises, on paraît en ceci avoir perdu de vue que les tarifs suisses sont extrê­
mement bas et que des réductions ultérieures ne pourraient avoir aucune impor­
tance. Au reste, on n ’a pas tenu compte d ’une réduction du péage sur le fer qui 
profite surtout à celui que produit la Belgique.

Ces considérations, ainsi que les intentions manifestées dans la note de M. le 
Chargé d ’affaires de Belgique engagent le Conseil fédéral à faire connaître au 
Gouvernement royal qu’il serait disposé de son côté à entrer en négociations pour 
la discussion des bases d’un traité de commerce entre les deux pays et il a en consé­
quence l’honneur d ’annoncer à Monsieur Grimberghe que, dans le cas où le Gou­
vernement de Sa Majesté le Roi des Belges serait animé des mêmes dispositions, 
le Conseil fédéral proposerait à cet effet une conférence de plénipotentiaires des 
deux Etats qui éluciderait les questions relatives aux rapports commerciaux entre 
les deux pays et chercherait une solution également avantageuse à la Belgique 
comme à la Suisse.

En attendant les ouvertures que Monsieur Grimberghe pourra être dans le cas 
de lui faire...
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C O N S E I L  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 17 novembre 1856

4576. b) General Dufour 

Herr General Dufour berichtet:
1. sub 14. ds.1 seine Ankunft in Paris am 10. ds. sowie seine Audienz beim Kai­

ser am folgenden Tage, welche über 3 Stunden gedauert und in welcher demsel­
ben die Schwierigkeiten, die einer Lösung der Angelegenheit von hier aus entge­
genstehen, auseinandergesezt wurden. Der Kaiser habe bis zu einem gewissen 
Punkte die Ansprüche Preussens anerkennen zu müssen geglaubt, da dieselben 
von allen Mächten auch anerkannt seien; was dagegen die Frage an sich betreffe, 
so stehen derselben grosse Schwierigkeiten im Wege, da der König immerfort 
darauf bestehe, dass die Freilassung der Gefangenen vorausgehen müsse, bevor

1. E 2/443 . Com prenait les copies des notes remises à l ’Em pereur les 13 et 14 novem bre sur le 
droit et le fonds de la question (non reproduites).

dodis.ch/41247dodis.ch/41247

http://dodis.ch/41247
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/41247


20 N O V E M B R E  1856 499

er irgend welche Konzession gewähre; er werde jedoch, einmal diese zugegeben, 
solche machen und zwar auf seine wirklichen oder vermeinten Rechte verzichten; 
man müsse sich daher bestreben, zu diesem Resultat auf einem ändern Wege zu 
gelangen, ohne die Ehre der Schweiz zu kompromittiren, und welches er im 
gegenwärtigen Augenblike, der vielleicht nicht wiederkehre, zu erreichen im 
Falle sei.

2. sub 15. ds.2 über eine zweite Audienz mit dem Kaiser, in welcher ungefähr 
das nämliche wie in der ersten, und im Fernern

3. sub 16. ds.3 mittels zweier Berichte über die Konferenzen, welche er mit H. 
Walewski im Beisein des H. Barman am 14. ds. und mit Lord Cowley am 15. ds. 
gehabt und welche im Verein mit dem obigen Berichte eine Übersicht der Lage 
gewähren, welche nicht die erwartete, aber doch nicht ohne wirkliche Vortheile 
sei, nämlich:

1. als entsprechende Gegenleistung gegen eine vorläufige Amnestie sei die 
Trennung Neuenburgs von jedem ausländischen Verbände zwar nicht garantirt, 
werde aber von Frankreich und England mit Autorität verlangt und sei daher bei­
nahe gewiss, da der König nach konfidentieller Mittheilung des Kaisers lezterm 
die Versicherung gegeben, dass er die Verzichtleistung aussprechen werde, 
sobald die Amnestie bewilligt sei.

2. sei von einem Vorbehalt des Schlosses keine Rede.
3. ebenso sei jeder Vorbehalt betr. die Bourgeoisie und Einmischung in die 

innern Angelegenheiten Neuenburgs beseitigt.
4. sei die Schweiz in der bevorstehenden Konferenz gleich Preussen zugelas­

sen, um über die Details einer Transaktion und namentlich der Entschädigungs­
frage mitzuberathen.

2. E 2/443.
3. Idem.
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Le Général G. H. Dufour 
au Président de la Confédération, J. Stämpfli

L Paris, 20 novembre 1856

Nous sommes allés hier chez Monsieur le Comte Walewski et chez Lord Cow­
ley. Le premier nous a donné connaissance de la lettre qu’il compte envoyer à 
Monsieur de Fénelon avec autorisation de vous en donner copie: elle contient 
l ’assurance que si la Suisse se détermine à relâcher les prisonniers neuchâtelois, le 
Gouvernement français fera tous ses efforts pour amener le Roi de Prusse à une 
renonciation de ses droits sur Neuchâtel. Il n’y a guère autre chose dans le fond, 
mais le Comte Walewski nous a dit confidentiellement et nous a assurés que dans 
la conférence qui serait réunie à ce sujet, les quatre grandes puissances agiraient 
de concert pour amener ce résultat; qu’il pouvait nous dire (confidentiellement)
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